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CIGARETTES AROMATISEES 

LA NOUVELLE ARME 
DE L’INDUSTRIE DU TABAC 

Afin d’enrayer la baisse du tabagisme chez les plus jeunes, les industriels du tabac 

ont invente les cigarettes parfumees qui seduisent les 12-13 ans. 

Un coup d’arret a leur diffusion est necessaire. 


-Salpetriere, 75651 Paris Cedex 13, France, b.dautzenberg@oft-asso.fr 


A la meme epoque (coincidence ou stra- 
tegic directe ou indirecte de l’industrie du 
tabac?), onavu apparaitre massivement 
la chicha et les cigarettes parfumees. 5 
Alors que les premieres cigarettes de 
tabac brun ou blond ordinaire sout sou- 
vent repoussantes, donnant parfois des 
nausees, ces deux produits, dout l’aspect 
irritant est masque, apparaissent plus 
doux, moins irritants ; mais en realite ils 
sont tout aussi polluants et toxiques que 
les cigarettes ordinaires. 



FIGURE 1 


Cigarettes roses, noires et parfumees 
vendues en France. 
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A lors que le taux de tabagisme 
etait presque stable chez les 12- 
15 ans depuis la loi Evin de 
1991, 1 une chute brutale de l’initiation au 
tabagisme est apparue eu 2003 avec l’en- 
semble des mesures prises au moment du 
plan Cancer, telles l’augmentation mas- 
sive du prix des cigarettes (+ 38 %), la 
suppression des paquets de 10 (les kid 
packs comme les appelaient les buralistes 
qui pour 2 francs vendaient ces paquets 
aux jeunes sur le chemiu de l’ecole), l’in- 
terdiction de vente aux moins de 16 ans et 
les campagnes visant a montrer que la 
fumee du tabac est un produit malsain, un 
produit polluant, un produit peu glamour. 
Comme a cet age les jeunes ne sout pas 
encore dependants, ils ont eu la liberte de 
s’eloigner massivement du tabac, et les 
enquetes de l’association Paris Sans Tabac 
(PST) ont ainsi note une reduction de 
plus de moitie du taux de fumeurs, aussi 
bien chez les gargons que chez les filles. 2 4 
Une initiation precoce au tabagisme est 
une necessity absolue pour l’industrie du 
tabac si elle veut maintenir son marche, 
en effet, si l’on fume avaut 15 ans on 
devient 2 fois plus vite dependant au 
tabac que si l’on commence a fumer apres 
17 ans selon les enquetes de PST. 1 


Aussi toxiques que les autres 

Les cigarettes parfumees sont principa- 
lemeut distributes sous deux formes : les 
pink elephant cigarettes , totalement 
roses (fig. 1), y compris le filtre, assez 
fines, a gout vanille, et les black devil , 
entierement noires. Ces cigarettes libe- 
reut 10 mg de CO (monoxyde de carbone) 
par cigarette quand elles sout fumees 
selon la norme ISO 3308 dans une 
machine a fumer, c’est le maximum legal 
en Europe. Le maximum legal est aussi 
atteiut pour les goudrons liberes par la 
combustion de ces cigarettes parfumees 
avec 10 mg/cigarette. Pour la nicotine, le 
taux est de 0,6 g de nicotine par cigarette 


dans les machines a fumer, ce qui les place 
dans une position intermediaire par rap- 
port aux cigarettes vendues en France. 
Bref, ces cigarettes sont tout aussi 
toxiques que les autres malgre leur gout 
different et leur coloration differente. 
Croire qu’elles sout moins dangereuses 
est unleurre. 

Paris Sans Tabac a conduit une pre- 
miere enquete aupres de 1 054 eleves de 
colleges (population non selectionnee, 
non representative) en 2007. Le question- 
naire a ete rempli par des collegiens lors 
d’interventions effectuees par les interve- 
nants de PST ou par les infirmieres scolai- 
res en fin 2007 et janvier 2008. 
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figure 2 Les produits du tabac qui ont ete le plus testes par les collegiens de Paris en 2007 
(n = 1 045). Narguile (chicha) et cigarettes parfumees arrivent avant les brunes et les blondes 
« classiques ». 


Objectif : les 12-13 ans 

Les 1045 repondants, ages de 11 a 
15 ans, etaient tous collegiens ; 13 % se 
declaraient fumeurs actuels, et 72 % des 
fumeurs declaraient avoir l’intention d’ar- 
reter de turner, sans fixer forcement de 
date d’arret. Parmi les fumeurs, 66 % 
disaient avoir deja utilise des cigarettes 
parfumees, 34 % n’avoir jamais essaye. 
Les filles fumeuses avaient essaye les 
cigarettes parfumees plus souveut (67 % 
coutre 56 %). Les cigarettes roses dessi- 
nees par les cigarettiers pour les filles 
« atteignaient » plus les filles que les ciga- 
rettes noires dessinees pour les gargons 
n’attiraient les gargons. Sur l’ensemble 
des collegiens, 18,4 % disaient avoir 
essaye le narguile (chicha), 14,2 % les 
cigarettes parfumees, 13,7 % les cigaret- 
tes blondes et 13,2 % les brunes (fig. 2). 
Seulemeut 5 % de ceux qui avaient fume 
des cigarettes parfumees en avaient fume 
dans la semaiue ou ils repondaient au 
questionnaire. Les deux produits au gout 
sucre du tabac etaient ainsi les deux pro- 
duits le plus souvent essayes par les jeu- 
nes collegiens parisiens. Ils etaient 5 % a 
avoir essaye les cigarettes parfumees a 
1 1 ans, 10 % a 13 ans ; 26 % a 15 ans sur 
l’ensemble de la population, dont une 
grande majorite est non fumeuse a cet 
age. De plus, 77 % des collegiens pen- 
saient que ces cigarettes parfumees et 
colorees etaient faites pour eux (ce qui 
est vrai), 76 % pensaient qu’elles etaient 
plus douces que les autres (l’industrie a 
rempli son objectif de marketing!) et 
81 % qu’elles etaient moins toxiques que 
les autres (ce qui est faux, la tromperie 
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de fagon peu significative chez les plus ages. 

Ces cigarettes sont ainsi au tabac ce que 
les premix sont aux alcools forts : une 
maniere pour l’industrie de faciliter l’ini- 
tiation au produit en masquant habile- 
ment la toxicite et l’addictivite d’un pro- 
duit, en le presentant comme uu produit 
doux, leger et sucre. Ils ont a ce jour 
atteint leur objectif, a savoir leurrer les 
jeunes consommateurs qu’ils ont persua- 
des qu’elles sont plus douces alors qu’ana- 
lysees en machine a fumer, ces cigarettes 
sont aussi toxiques que les cigarettes clas- 
siques. Ce sont done des cigarettes a forte 
toxicite attirantes par leur couleur et dont 
le gout fort est masque pour en faire un 
produit d’initiation au tabac. Les plus forts 
pourceutages de consommateurs de ce 
type de cigarettes sont trouves chez les 
gargons de 12 ans et chez les filles de 
13 ans. 

Le gouvernement, alerte de ces nouvel- 
les consommations, est en passe de pren- 
dre des mesures pour limiter autant que 
faire se peut l’expansion de ce marche. • 


L’auteur declare n’avoir aucun conflit d’interets concernant 
les donnees publiees dans cet article ni aucun lien direct 
ou indirect avec I’industrie du tabac. 
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